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quant sournoisement tout en protestant de leur respect de la 
religion. Il faut aussi savoir que la maçonnerie, qui gouverne 
en Italie, s’est toujours efforcée de faire mettre à l’Instruc­
tion publique des personnages qui lui soient attachés. Klle 
comprenait l’importance de ce poste pour la déchristianisation 
de l’Italie, et, aujourd’hui encore, c’est un franc-maçon de 
marque qui gouverne ce dicastère. Le ministre Itava, franc- 
maçon aussi lui, élaliora il y a trois ans pour les études un 
règlement où il faisait ce qu’on appelle la part du feu. Ne 
trouvant pas la position parlementaire assez solide pour ren­
dre l’enseignement religieux dans les écoles facultatif d’obli­
gatoire qu’il était, il fit un pas considérable en avant, en dé­
clarant (pi'il appartenait aux conseils municipaux de décla­
rer s’ils entendaient se charger de oet enseignement, et dans 
le cas où ils ne voudraient pas l’assumer, les pères de famille 
pouvaient le faire donner dans les locaux scolaires, mais à 
leurs frais et en-dehors des heures règlementaires de classe. 
L’Italie se trouvait dès lors partagée sous le rapport de l’ins­
truction catécleétique en deux camps : les communes qui vou­
laient l’enseignement religieux, celles qui le refusaient. C’é­
tait un pas en avant, suffisant pour l’époque; et les catholi­
ques, confiants dans les promesses faites alors, persuadés 
qu’on n’irait pas plus loin, se contentèrent de cette solution 
qui laissait un semblant de liberté.

— Or qu’est-il arrivé? Le Conseil municipal de Venise, qui 
est catholique, maintint l’enseignement religieux au nombre 
des matières de classe et pendant la durée des classes. I* 
Conseil scolastique de la province accepta cette solution, qui 
correspondait d’ailleurs aux termes même du règlement Rava, 
et on était certain d’être non seulement dans le droit, mais 
dans la légalité. Un certain M. Peilizzoni, qui ne voulait pas
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